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- Vous croyez. mademoiselle? répondit tran-
quillement IIenriette.

- J'en suis sûre, mademoiselle.
Loulsa, la petite apprentie rousse, aux joues

bouffies, interrompit:
- Mème que le jambon était d'un salé!
Les jeunes filles qui composaient l'atelier se

mirent à rire, contentes d'en avoir l'occasion,
parce que cela délasse. Il y eut, chez les plus
jeunes, un rire de la voix, dcs yeux, des lèvres,
de tout le visage épanoui, mais suriout, chez les
grandes, un sourire silencieux, les yeux baissés,
un soi.rire d'ainées que les plaisanteries des ga-
mines amusent un moment ; puis, quelques re-
gards se levèrent, taudis que la main tirait enco-
re l'aiguille, vers -Ienîriette Madiot. Celle.ci ha-
bituée aux observations de la premiére, appro-
chait son tabouret du coin de la table, près de la
porte. Elle releva sa robe, s'assit et dit, prenant
une forme de paille à moitié garnie, sur laquelle
se dressaient trois coques de ruban créme :

- Il fait si doux dehors qu'on en revieut de
bonne humeur.

Mademoiselle Augustine n'eut pas l'air d'en-
tendre, et déroula le paquet apporté <le chez
Mourieux. L'ai'prentie tourna la tète vers le
haut de la fenétre, qui n'était pas garni, comme
le bas, de vitres cannelées, et par où l'on voyait
une pointe d'arbre balancée dans le ciel. Elfle eut
l'air de trouver ce carré bleu comme le paradis,
et elle soupira. Toute:s les têtes se penchèr"nt
au-dessus des tables, et l'on n'entendit plus que
le bruit des ciseaux coupant les fils, lu glisse.
ment les formes sur les ongles des femmes, le
gémissement d'un vieux tabouret dont les bar-
reaux se plaignaint, ou des mots à demi-voix
" Passez-moi le laiton, mademoiselle Irmna ? -
Savez vous où est mon tulle crème, mademoiselle
Lucie ? - Ce que je serai contente de sortir ce
soir ! .l'ai les yeux qui me piquent. " Il v avait,
de temps a autre, un bâillement étouffé, Les
gestes des mains étaient plus nerveux que le
matin. Parfois une des employées étendait les
doigts à plat sur la lustriue verte. les contem-
plait, et, sans mot dire, l's repliait sur l'aiguille.

Les douze jeunes filles que madame Clémence
occupait pendant la saison, travaillaient le long
de deux tables parallèles, qui allaient de la por-
to jusqu'à la fenêtre, ne laissant qu'un étroit
passage au milieu, et les autres le long des murs
couverts d'un papier gris à fleurs bileues.

Un poêle, près de la fenltro, à gauche ; un
grand placard brut où l'on ente.mait les vête-
mnents, de l'autre côté ; des tabourets de paille
à barreaux solides, formaient tout le mobilier

permanent. Le reste sortait le matin des tiroirs,
et y rentrait le soir; c'étaient les menues four-
nitures et les instruments du métier : des bobi-
nes de fil blanc, de fil noir, ou de laiton, des
écheveaux de soie, de petits champignons pour
le chapeau, des ciseaux, des boites de fleurs ar-
tificielles, des coupes de rubans, des plumes que
délivrait la manu/entionnaire de la salle voisine.
Les jeunes filles étaient assises du même côté
de chaque table, l'apprêteuse près de la garnis-
senue, et il n'y avait que mademoiselle Augus-
tine qui eût, outre l'appréteuse une " petite
main ' sous ses ordres. L'apprentie n'était atta-
chée à aucune ouvrière en particulier, et son
apprentissage consistait, réellement, à faire les
courses de la maison.

Le soir avait fait monter l'ombre, peu à peu,
jusqu'aux dernières roses du haut, les douze fem-
mes travaillaient, appliquies, mais on d.-vinai',
à leur physi'nomi., l'elf.rt trop irolongé qui
tue l'idée et rend la main in habile, L"urs youx
étaient cernés. et sourent l'unme d'elles pas ait la
main sur ses paupières pour écarter l'' s''ummeil.
Dans l'atmosphère lourde. tout un jour respi-
rée, qu'échauff'ient encore les lampes que ve-
nait d'allumer l'apprentie, les poitrines jeunes
se soulevaient plus vite, cherchaut la vie là où
elle se raréfiait de plus en plus. Malemoiselle
IrmL toussait d'une petite toux sêche. Au bout
des tables, l'une en face de l'autre, mademoisel e
August i n'* .i II-ri !te Madiot garnissaient cha-
eun'' un aliui . Lt première plaçait et dépla-
çait un piqut-i d'. pavots rouges sur une forme à
bords relevés, et ne parvenait pas à le poser
élégamnent Elle était nerveuse. Sur sa maigre
figure d'ouvrière déjà fanée, les lèvres s'écar-
taient, d'un mouvement rapide et douloureux.
H..nri tte M-ladiot. les bras un peu arrondis, les
doigts rapprochés, assemblait en éventail les co-
ques d'un large ruban crème, et souriait, au fond
de ses yeux pâles, en voyant que, du premier
coup, ce soir, elle r'éussissait à donner à son eu-
vre ce tour qui est le souci, la joie et le gagne-
pain de toutes ces lilles de la mode, ce rien d'art
où entrent leur j"-unesse. leur imaginat.on de
femmes, le rêve que leurs vingt ans f"raient vo-
lontiers pour elles-memes, et qu'elles cèdlnt. aux
riches, indéfiniment, tant que leur tête peut in-
venter et leur main suivre une pensée

D.'hors, les étoiles hésitantes, coihattues par
un reste de jour, ne luisaien t pas eore, mais
elles emplissaient les profondeurs du ciel, comme
une poudre impalpable dout aucun grain n'est
visible- L'heure se levait où la rosée abreuve et
redresse l'herbe ; où les chevaux, dans les prés,


